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-A peine Mastrillil fut-il mort,
qu'il vit deux routes& ouvertes
devant lui, une qui allai -n
montant, et l'autre qui a) ait en
demendant. Quand on vient detre
pendu, il est permis de ne pas
savoir ce qu'on fait. Mastrilla
prit la route qui allait en descen-
dant.

" Mastrilla descendit, descendit,
descendit, pendant un jour, une
nuit, et encore un jour ; enfin, il
trouva une porte. C'était la porte
de l'enfer. Mastrilla frappa à la
porte. Pluton parut.

"-D'où viens tu ? d e m a n d a
Pluton.

"-Je viens de la terre, répondit
Mastrilla.

"-Que veux-tu ?
"-Je veux entrer.
"-Qui es-tu ?
"-Je suis Mastrilla.
"-Il n'a pas de place ici pour

toi ; tu as passé ta vie à prier
saint Joseph ; va-t'-en trouver ton
saint.

"-Où est saint Joseph?
"-Il est au ciel.
"-Par où va-t-on au ciel ?
"-Retourne par où tu es venu,

tu retrouveras un chemin qui mon-
te: une fois que tu seras sur ce
chemin, va toujours tout droit, le
ciel est au bout.

"-Il n'y a pas à se tromper ?
"-Non.
"-Bien obligé.
"-Il n'y a pas de quoi.
"-Pluton ferma la porte, et

Mastrilla prit le chemin du ciel.
"--Il monta pendant un jour,

une nuit, et un jour; puis monta
encore pendant une nuit, un jour
et une ltit, et il tionua une porte

Saint Pierre parut.
" - D'ou viens-tu ? demanda

saint Pierre.
"-Je viens de l'enfer, répondit

Mastrilla.
"-Que veux-tu?
"-Je veux entrer.
"-Qui es-tu ?
"-Je suis Mastrilla.
"'-Comment I s'écria saint Pierre,

tu es Mastrilla le bandit. Mastrilla
le voleur, Mastrilla l'assassin, et
tu demandes à entrer au ciel I

".-Dame, on ne veut pas de moi
en enfer, dit Mastrilla ; il faut
bien que j'aille quelque part.

"-Parce que j'ai été toute ma
vie dévot à saint Joseph.

"-En voilà encore un I dit
saint Pierre ; cela ne finira donc
pas 1 Mais tant pis, ma foi ! Je
suis las d'entendre toujours la
même chanson. Tu n'entreras
pas 1

"- Comment I je n'entrerai
pas ?

I- Non.

"-Et où voulez-vous que j'ail-
lei

"-Va-t'-en au diable 1
"-en viens.
"-Eh bien, retournes.y.
"-Ah I non, non ! Merci ! il y

a trop loin ; je suis fatigué. Me
voilà ici, j'y reste.

"-Comment tu y restes ?
"-Oui.
"-Et tu comptes entrer malgré

moi ?
"-Je l'espère bien.
"-Et sur quoi comptes-tu pour

cela ?
"'-Sur saint Joseph.
"-Qui se réclame de moi ? de-

manda une voix.
"-Moi 1 moi ! cria Mastrilla,

qui reconnut saint Joseph, lequel,
passant par hasard, avait entendu
prononcer son nom.

"-Allons, ben, dit saint Pierre,
il ne man quait plus que cela I

"-Qu'y a-t-il donc ? demanda
saint Joseph.

'"-Rien, dit saint Pierre ; abso-
lument rien.

"-Comment, rien ? s'écria Mae-
trilla ; vous appelez cela rien,
vous ? Vous m'envoyez en erfrr,
et vous ne voulez pas que je
crie ?

"-Pourquoi envoyez-vous cet
homme en enfer ? demanda saint
Joseph.

"-Parce que c'est un bandit, ré-
pondit saint Pierre.

"-Mais peut-être s'est-il répenti
à l'heura de sa mort ?

"-Il est mort impénitent I
"-Ce n'est pas vrai ! s'écria

Mastrilla.
"-A quel saint t'es-tu voué en

mourant ? demanda saint Joseph.
"-Mais à vous, grand saint, à

vous en personne, à vous, et pas à
un autre. Mais c'est par jaloueie,
ce que saint Pierre en fait.

"-Qui es-tu ? demanda saint
Joseph.

"-Je suis Mastrilla.
"-Comment I tu es Mastrilla,

mon bon Mastrilla, qui, tous les
jours, me faisait sa prière ?

"-C'est moi même en personne.
"-Et qui, au moment de ta

"<-A vous seul.
"-Et il veut t'empêcher d'en-

trer ?
"-Si vous n'étiez pas passé là,

c'était fini.
"-Mon cher saint Pierre, dit

Joseph prenant un air digne,
j'espère que voue allez laisser
pasEer cet homme ?

"<-Ma foi, non, dit saint Pierre;
je suis concierge ou je ne' le suis
pas. Si l'on n'est pas content de
moi, qu'on me destitue; mais je
veux être mattre à ma porte, et de
tirer le cordon que quand il me
plait.

"-Eh bien, alors, dit saint
Joseph, vous trouverez bon que
nous référions de la chose au bon
Dieu. Vous ne lui contesterez pas
le droit d'ouvrir le paradis à qui
bon lui semble.

"-Soit I allons au bon Dieu.
"-Mais laissez entrer cet homme,

au moins.
"-Qu'il attende à la porte.
"-Que dois-je faire, grand saint ?

demanda Mastrilla.
"-Faut-il que je force le consi-

gne ou faut-il que j'obéisse?
4Attends, mon ami, dit saint

Joseph, et, si tu n'entres pas, c'est
moi qui sortirai ; entends-tu ?

"-J'attendrai, dit Mastrilla.
"Saint Pierre referma la porte,

et Mastrilla s'assit sur le seuil.
1 Les deux saints se mirent à la

recherche du bon Dieu. Au bout
d'un instant, ils le trouvèrent
occupé à faire l'office de la Vier
ge.

"-Encore I dit le bon Dieu en
entendant le bruit que faisaient les
deux saints en entrant ; mais on
ne peut pas être tranquille dix mi-
nutes 1 Que me veut-on ? leur dit-
il.

"-Seigneur, dit saint Pierre,
c'est saint Joseph...

"-Seigneur, dit saint Joseph,
c'est saint Pierre...

"-Mais vous vous querellez
donc toujours I Mais je serai donc
éternellement occupé à mettre la
paix entre vous I

"-Seigneur, dit saint Joseph,
c'est saint Pierre qui ne veut pas
laisser entrer mes dévots.

"-Seigneur, dit saint Pierre,
c'est saint Joseph (lui veut faire
entrer tout le monde.

"-Et moi, je vous dis que vous
etes un égoïste 1 reprit s a i n t
Joseph.

"-Et vous un ambitieux 1
reprit saint Pierre.

"-Silence ! dit le bon Dieu.
Voyons, de quoi s'agit-il ?

"-Seigneur, demanda saint
Pierre, suis-je concierge du paradis
ou non ?

"_-Vous l'ôtes. On pourrait en
trouver un meilleur, mais enfin
vous l'êtes.

"-Ai-je le droit d'ouvrir ou de
fermer la porte à ceux qui se pré.
sentent ?

" - Vous l'avez ; mais, vous com-
prenez, il faut être juste... Qui est-
ce qui se présente ?

' -Un bandit, un voleur, un as-
sassin.

"-Oh I fit le bon Dieu.
'-Qui vient d'être pendu.
'-Oh 1 oh 1 Est-ce vrai, saint

Joseph ?
"-Seigneur... répondit saint

Joseph un peu embarrassé.
"<-Est-ce vrai, oui ou non? Ré-

pondez.
"-Il y a du vrai, dit saint

Joseph.
"--Ah 1 fit saint Pierre triom-

phant.
"-Mais cet homme m'a toujours

été particulièrement dévot, et je
ne puis pas abandonner mes amis
dans le malheur.

-Co;asment B'appelait-il ? dc-
manda le bon Dieu.

"- Mastrilla, répondit s a i n t
Joseph avec une certaine hésita-
tion.

"--Attendez donc! attendez
donc l fit le bon Dieu cherchant
dans sa mémoire ; Mastrilla, Mas-
trilla, meis je connais cela, moi.

"-Un voleur, dit saint Pierre.
I - Un brigand, un assassin?
"-Oui, oui.
"-Qui se tenait sur la route de

Rome à Naples, entre Terracine et
Gnete.

«-Oui, oui, oui.
"_Et qui pillait toute les égli.

sem.
"-Comment I et c'est cet homme-

]à que tu veux faire entrer ici ? de-
manda le bon Dieu à saint Joseph.

"-Pourquoi pas ? dit saint
Joseph. Le bon larron y est
bien.

"-Ah ! tu le prends sur ce ton-
là 1 dit le bon Dieu, à qui le repro-
che était d'autant plus sensible que
c'était toujours celui que lui fai-
saient ies saints lorsqu'on leur re-
fusait de laisser entrer quelqu'un
de leurs protégés.

(A suivre)
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